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librement, s'exprimant parfaitement bien et 
enteudant d’une façon normale Du mardi an 
jeudi, une vraie résurrection s’est opérée en 
elle ; et la dernière infirmité guérie a laissé une 
preuve irrécusable, une me/ que ineffaçable de 
sa nature et de sa cause.

Un peut aisément dire d’une paralysie,qu’elle I 
est fonctionnelle et sans lésion matérielle, d’un 
mutisme, qu’il est hystérique. Mais lorsque 
pendant des années une suppuration profonde! 
et répétée a profondément désorganisé les #r. 
ganes si délicats de 1 ouïe, détruit de plus lei| 
deux tympans et supprimé l’audition, on ne 
peut parler de troubles nerveux ; la maladie I 
porte sa signature et la lésion se touche du j 
doigt —(A suivre )

■v*
Faveurs obtenues.

Ste Clothilde : Mon petit garçon âgé 
deux ans, souffrait d’un mal d’yeux. Noui| 
avons promis une neuvaine en 1 honneur di 
N.-D. du T. S Rosaire et aussitôt qu’elle fa 
commencée, il prit du mieux, et maintenant ill 
est complètement guéri: Dame Mathaï Ancoibi 

St Narcisse : G-eorges Pronovost, mon psj 
roissieu me demande de faire inscrire dans le 
Annales du Rosaire sa guérison qu’il attribael 
en grande partie à N.-D. du T.-S. Rosaire.| 
P. G. ptre.

St Médabd de Warwick : Ma fille a éti 
guérie d’un mal dans la tête et qui lui donnaitl
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